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Shemot 

 

Dans son introduction au Sefer Shemoth, le Meshekh Hokhmah dit que la nevou’ah de Moshé R est 

supérieure à celle de tous les autres prophètes qui est alPi Ot ou Mofet, qui a besoin  de signes et de 

choses extraordinaires, forme de faiblesse … 

Tout celui qui construit sa confiance sur des signes, a dans son cœur une double allégeance : ou bien 

il est installé comme prophète par un de la génération précédente (comme Elicha est installé par le 

prophète Elyahou). Mais la Torah a dit qu’on devait faire confiance à un prophète qui manifeste Otot 

ou Moftim. C’est exactement comme on fait confiance à deux témoins, même si on ne connait pas la 

vérité.  

Moshé R  n’est pas comme cela. Tout Israël a vu que HKBH a parlé face à face avec Moshé R. Et tout 

le peuple est arrivé à ce niveau de prophétie. « Je viens vers toi dans le corps de la nuée pour que le 

peuple entende que Je parle avec toi et ils auront confiance en toi pour toujours. » Tant que les Bnéi 

Israël ont eu confiance à cause des signes manifestés en Égypte, il était facile de détruire cette 

confiance par n’importe quel autre prophète qui serait capable de montrer des signes et des miracles 

par magie. Là ce n’est plus possible. Si quelqu‘un vient parler au nom d’H’’ et propose de changer 

une partie de la lettre Youd de la Torah de Moshé R, on ne l’écoute pas et il y a une mitsvah de le 

tuer.  

Nous sommes nous-même ‘témoins’ de la nevou’ah de Moshé R.  

Rambam : on peut se poser la question de la fortification de la confiance dans la prophétie de Moshé 

R et pour toutes les générations. On a vu H’’ parler à Moshé. Pourquoi cela reste valable, peut être 

que Moshé R a inventé ensuite une partie de ce qu’il a écrit. Cela n’empêche par le libre arbitre de 

chacun et en particulier de Moshé R. Mais HaChem a empêché Moshé R de le faire ; H’’ lui a pris sa 

liberté, il n’est pas libre de dire ce qu’il veut. Il est contraint comme les Malakhim. La raison est que 

la be’hirah différencie l’être humain de toutes les autres créatures.  

Celui qui étudie sans avoir l’attention de l’appliquer il aurait mieux valu qu’il ne naisse jamais. Dans le 

ventre de sa mère sans barrière matérielle, il jouit de la sagesse. Celui qui étudie pour apprendre le 

Daat H’’, le Talmud apporte le Maassé.  

On pourrait dire que quand David haMelekh a vaincu son Yetser haRa, la grenouille lui a dit 

« n’attrape pas la grosse tête ! ». Je dis la Shirah toute la journée, la louange d’H’’. Elle fait ce qu’elle 

doit faire. Chaque créature doit faire ce pourquoi elle a été créée pour faire. Sa supériorité, elle est 

sans arrêt à faire ce pourquoi elle a été créée. Celui qui a la be’hirah est ce qu’il peut se comparer à la 

grenouille et qu’il fait ce pourquoi il a été créé ? Il ne fait pas la volonté d’H’’ en permanence.  

Tana debei Elyahou : Hazal ont utilisé une parabole : un maître a des serviteurs qui étaient de l’autre 

côté d’un mur, c’est ce qui est dit au sujet des tsaddiqim : Le tsaddiq monte sur le mur, et le Malakh 

non. Moshé par lui-même est monté sur le mur, il a travaillé tellement jusqu’au niveau de ne plus 

avoir de Behira. L’hypothèse de faire autrement que ce qu’H’’ m’a demandé de faire, cela m’est 

impossible. Il a travaillé pour ne plus avoir la possibilité de faire autrement. Même son corps devient 

spirituel. A partir de mon corps, j’ai une vision d’Elokim. Même mon côté le plus matériel me permet 

de voir Elokim. Passouk dans Yov : il faut arriver ce niveau-là. Le côté matériel se purifie de cette 

matérialité, et même avec le corps, arriver à voir la Shekhina, la Présence divine.  
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Tous les Bnéi Israël ne sont pas à ce niveau-là et donc pas à ce niveau de prophétie. Pour que les Bnéi 

Israël aient confiance en Moshé R, H’’ a dû artificiellement les mettre au même niveau que Moshé au 

moment de Matan Torah quand ils ont entendu que H’’ parlait face à face avec Moshé R. 

Artificiellement, seulement le temps de se convaincre qu’il fallait faire confiance à Moshé R et après 

ils sont redescendus à leur niveau de be’hirah. Leur compréhension était claire sans phantasme et ils 

sont arrivés au niveau des Malakhim. Quand H’’ a retourné la montagne en mettant les Bnéi Israël 

dans une situation où ils étaient obligés d’accepter la Torah.  

Pour ne pas limiter la confiance en H’’ par les Otot ou Moftim et qu’ils aient confiance en H’’ en 

permanence. S’ils étaient restés dans cet état ils n’auraient eu aucun mérite quand on ne peut pas 

faire autrement. Quand la be’hirah s’en va, parce que H’’ l’a enlevée il n’y a aucun mérite. Moshé R a 

travaillé pour arriver à cela. Ce niveau extraordinaire, c’est la résultante d’un travail.  

Après Matan Torah, H’’ a dit à Moshé de dire aux Bnéi Israël ‘’retournez dans vos tentes et reprenez 

la possibilité de choisir », Ohel : le corps est l’abri du Nefech. Au moment de Matan Torah, leur 

neshamah est sortie du corps. Il n’y avait rien qui empêchait la neshamah de s’élever autant qu’elle 

le pouvait. Et à Moshé « Toi, reste ici debout avec Moi ». C’est ce que chez lui, toutes les forces du 

corps étaient annulées et sa compréhension des choses était pure et claire. Il est là, entièrement 

dans sa parfaite compréhension et au top niveau qu’un homme peut atteindre, c’est pour cela qu’il 

s’est séparé de Tsipora.  

Yéhoshou’a : Retourne devant les Bnéi Israël une deuxième fois. Dans la Torah, les 11 derniers 

versets qui parlent de la mort de Moshé et la Parashah des villes-refuges, cela a été écrit par 

Yéhoshou’a. 6 villes de l’autre côté du Jourdain ont été désignées par Moshé et le reste en Eretz 

Israël par Yéhoshou’a. Dibour de la Torah : la Guemara dit que si les Bnéi Israël n’avaient pas fauté au 

Veau d’or on n’aurait pas eu les prophètes et on aurait eu la Torah et le livre de Yéhoshou’a. HKBH lui 

a enlevé aussi la Behira pour qu’il ne puisse pas enlever quoi que ce soit à la Tora de Moshé R.  

Moshé R dit « après ma mort, vous allez faire le mal » le Talmid Yéhoshou’a est aussi important que 

lui-même pour Moshé, si Yéhoshou’a est là, c’est comme s’il était encore vivant. C’est pour cela qu’ils 

avaient la possibilité d’arrêter la course de la lune ou du soleil. Leur nature spirituelle fait qu’ils ne 

font que ce qu’H’’ leur a ordonné de faire car ils comprennent ce que H’’ veut d’eux. Brakhah sur la 

Levana. Les corps céleste se réjouissent de faire la volonté de leur créateur. Le soleil et la lune disent 

la louange d’H’’. Celui qui a la be’hirah est plus grand qu’eux car toutes les erreurs lui sont possibles 

et néanmoins il fait la volonté d’H’’.  

Le fait qu’ils sont obligés de servir H’’ parce qu’ils ont tellement bien compris leur fonction dans le 

monde, c’est seulement celui qui a fait la guerre au Yetser haRa et qui a gagné. Qui a été confronté et 

qui l’a vaincu. Ceux qui ne sont pas au niveau de ces Malakhim et dans Yov. HKBH n’a pas confiance 

même dans ses saints. Ils ne peuvent pas donner des ordres au soleil et à la lune. H’’ a dit à 

Yéhoshou’a Je vais commencer à te grandir aux yeux de tous les peuples. Que l’on sache que Je serai 

avec toi comme Je l’ai été avec Moshé. Yéhoshou’a  a fait la même chose. Comme chez Moshé, la 

be’hirah a disparu, et il pouvait dire que c’est seulement H’’ qui n’est contraint par rien du tout. Celui 

qui peut choisir le mal, la Shekhina ne peut pas être avec lui.  

Fais des couteaux et retourne vers les Bné Israël pour la Milah. Comme la be’hira l’a abandonné, il 

peut faire la deuxième partie de la Milah. Couper et Pria : repousser la peau pour dégager le gland, 

instruction qu’H’’ n’avait pas donnée à Avraham.  

Si demain vos enfants demandent qu’est-ce que ces pierres écrites dans le Jourdain Le Aron Brit H’’ a 

franchi le Jourdain et vous trouverez la nouvelle sagesse que vous pourrez prendre sur ces pierres qui 
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disent que vous-même vous avez franchi le Jourdain, il s’est fendu pour le Aron haQodesh, à cause 

de l‘alliance. Car le Aron est resté pendant le passage des Bné Israël, jusqu’à ce qu’ils mettent en 

place les pierres. Cela montre que c’est Moshé R qui a donné la Torah, et H’’ a continué à donner des 

Mitsvot à travers Moshé R. Par les filles de Tselof’hod. Moshé R était la Torah. Et il n’est jamais arrivé 

un prophète comme lui et aucun ne se lèvera : Même le Mashiah ne sera pas à la hauteur de Moshé 

R. La Nevou’ah de Moshé est devenue Torah qui ne bougera jamais.  

Moshé a pu briser les tables, et recevoir d’autres tables. Après la mort de Moshé aucun prophète ne 

peut plus changer quoi que ce soit à la Torah. Elle dure toutes les générations et les Lou’hot restent 

valables à toutes les générations, et le Jourdain est fendu à cause du Aron qui est le Brit d’H’’ avec les 

générations. Il n’y aura pas d’autre Lou’hot. Elle est dans sa forme parfaite.  

Les petits enfants interrogeront les parents, que sont ces pierres. Vous direz à vos enfants et veillez à 

ce qu’ils puissent répondre à leurs enfants que les eaux du Jourdain se sont asséchées pour laisser 

passer les Bné Israël.  

Guemara Houlin HaElokim : Il a juré si Yéhoshou’a me disait de changer quoi que ce soit à la Torah, je 

ne l’écouterais pas. Dans le Shoul’han Aroukh, dans le Tour, le bet Yossef dit dans son commentaire : 

Cette introduction n’est là que pour décrire qui est Moshé R. Il n’y a rien de semblable avant et 

après. Quel niveau il avait atteint et c’est un travail de Moshé R et pas seulement que HKBH l’a mis là 

où il est. H’’ lui a donné ce pourquoi Moshé R a travaillé. Nous avons l’obligation de faire les choses 

comme si H’’ ne s’en mêlait pas et quand elles sont faites, se dire que le niveau est donné par HKBH. 

Il faut le travail pour recevoir en don. Pendant les 40 jours ou Moshé R est monté pour recevoir la 

Tora, il a étudié et il n’arrivait pas à s’en souvenir pendant 39 jours. Le dernier jour H’’ la lui a 

donnée. La Tora n’est pas accessible aux hommes dans ce monde, sa transcendance est telle qu’elle 

ne peut être que donnée. Elle ne peut pas être acquise. Il faut cultiver son champ et faire tous les 

travaux nécessaires comme tout le monde et savoir reconnaitre que ce que le champ fournit c’est un 

don d’H’’, et que ce n’est pas le travail qui a produit ce résultat.  

C’est la même chose pour la guerre. David haMelekh fait la guerre et quand il gagne la guerre, il est 

capable de dire que c’est H’’ qui a gagné. Parfois on a l’impression qu’on a gagné.  

C’est plus ou moins visible dans certains domaines que dans d’autres. En agriculture, on ne maitrise 

ni l’ensoleillement ni la pluie et les résultats en dépendent. Il faut de la Emouna. Le grain pourrit dans 

la terre mais c’est une phase pour que cela pousse.  

Premier Rachi du Sefer Shemot : Bien que H’’ ait déjà compté les Bné Israël quand ils étaient vivants, 

dans Béréchit. Il les recompte après leur mort pour faire connaître combien H’’ les aime. Israël sont 

comparés aux étoiles dans Béréshit. Les étoiles, HKBH les fait sortir et rentrer, donne leur noms et 

leur nombre. Ce sont aussi les planètes. On compare les 12 Chevatim à 12 planètes. Un mazal ce 

seraient plutôt des galaxies. Dans chaque Mazal il y a des milliards de milliard d’étoiles. H’’ Quand on 

compte on n’additionne que ce qui est comparable. On additionne des fruits et non des pommes et 

des poires. H’’ voit la spécificité de chacun et comme éléments d’un tout d’une entité. C’est cela la 

manifestation de l’amour d’H’’. Yossef est compté à part comme étant déjà en Égypte.  

Les Bnéi Israël se sont développés. Tant que les Shevatim étaient là, la croissance démographique 

était normale et après leur mort ils ont compensé la qualité par la quantité. 

Est venu un nouveau roi : Rav et Chmouel ont des opinions différentes. Un nouveau roi ou nouvelle 

dynastie, ou bien le même roi ou la même dynastie que celle où Yossef a sauvé l’Égypte. Une 
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nouvelle dynastie c’est compréhensible, la deuxième opinion c’est que le roi n’était pas 

reconnaissant à l’égard de Yossef.  

Rachi : comme s’il ne savait pas. Il va d’après les deux opinions : il ne veut plus le savoir.  

Il dit à son peuple : Hiné voici une nouveauté, le peuple des Bné Israël Am Bné Israël, il est Rav 

nombreux et plus puissant que nous. Il faut être plus intelligent que lui car il est a craindre que s’il y 

avait une guerre ce peuple s’allierait avec nos ennemis et Alla Min Aaretz il pourrait partir à notre 

corps défendant. Ils ne sont pas encore des esclaves. Pourquoi cela le gêne qu’un peuple dangereux 

quitte l’Égypte ? 

Rachi : Rabboténou ont entendu cela autrement : c’est grâce à eux que la société tient. C’est une 

formule qu’il ne voulait pas dire que ce qui risque d’arriver, c’est qu’ils nous chassent avec le Hittites. 

IL a déjà pensé « ils vont sortir d’Egypte ». Et on va les empêcher de sortir et de prendre plus de 

pouvoir.  

*On leur impose des gros travaux mais cela n’a pas empêché leur multiplication. Ils ont fructifié, 

pullulé, … 

Paro l’appelle un peuple. Au singulier qui s’est multiplié et la démographie est devenue galopante il a 

éclaté littéralement.  

Rivqa à Yits’haq : Si Yaaqov lui aussi prend une cananéenne je suis dégoutée de ma vie.  

Les Egyptiens étaient dégoutés par les Bné Israël ; Hazal : ils vomissaient.  

Les Egyptiens leur ont rendu la vie amère. Et cela ne marche pas, il y en a de plus en plus. Les 

astrologues disent à Paro que le libérateur des Bné Israël est en train de naitre, mais il a une faiblesse 

dans son rapport avec l’eau : Le roi dit il faut tuer tous les petits garçons juifs. Il dit aux sages-femmes 

de se débrouiller de les tuer dans le ventre de leur mère. Elles n’ont pas obéi. Leur argument c’est 

qu’elles sont robustes et quand on les appelle pour aider à la naissance elles ont déjà accouché.  

IL décide alors de les noyer. il répand l’idée d’une maladie des garçons, mais cela ne concerne en fait 

que les Juifs.  

Chez les Juifs : un Ben Levi épouse une Bath Levi. Rachi : il s’agit d’un remariage. Quand Paro a décidé 

de noyer les enfants, Amram s’est séparé de sa femme Yohevet qui est sa tante. (Ce qui sera interdit 

par la Tora, comme arayot). Sa fille dit à son père « tu es pire que Paro, qui ne tue que les garçons ». 

Ne pas avoir des enfants, c’est déjà les tuer… Et Amram a écouté sa fille et ré-épousé Yokhevet 

comme il était le Gadol haDor les gens l’ont imité. Cela n’aurait pas pu se faire s’il y avait eu des 

Kohanim qui ne peuvent se marier avec une femme divorcée, même la leur. Elle était plus âgée que 

lui et elle avait 130 ans. Et elle a accouché d’un petit garçon et ils ont vu qu’il était Tov.  

Rachi : Quand il est né, la maison s’est emplie de lumière. C’est la naissance de Moshé. Il est né 

prématurément, et la police égyptienne qui repérait les femmes enceintes, n’est venue qu’au bout 

de neuf mois. Il avait déjà 3 mois et ils l’ont confié au Nil dans un petit berceau. Il valait mieux le 

confier à la nature plutôt qu’aux hommes qui sont plus cruels comme Yossef que Réuven préfère voir  

jeté dans le trou où il y a des serpents et des scorpions plutôt qu’être tué par les hommes. 

 

(notes prises en cours par A.S.) 

 


